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BÉLA KÖPECZI
LA FRANCK ET LA IlOXCRIE AU DÉBUT DU XVIIIe SIÈCLE. ÉTUDE D’HISTOIRE 
DES RELATIONS DIPLOMATIQUES ET D’HISTOIRE DES IDÉES.
Budapest 1971. p. 624 +  41 (illustrations). Akademini Kiadô.
La lu tte  d’indépendance menée sous la  élu prince do la H ongrie, fu t l’idéal glorifié 
conduite du prince François I I  R âkôczi, p a r l’historiographie nationaliste ,a lors que 
au comm encement du  X V IIIe siècle, pen- de l’au tre  côté, dans l’in térê t de l’un ité  
don t huit années, contre les H absbourg est de la monarchie, on s’efforça d ’am oindrir 
un des sujets préférés e t une belle m atière son im portance e t de présenter to u te  la  
d ’étude de l’histoire hongroise. La H ongrie lu tte  d ’indépendance comme irréelle, 
s’est affranchie à la fin des années 1600 La surestim ation ou la sous-estim ation 
de l ’occupation tu rque , non pas de ses pro- de la lu tte  d ’indépendance devinrent de 
pres forces, m ais grâce à  l’union in ternatio - plus en plus vers la  fin  du  siècle passé
nale créée sous la  conduite de l’em pereur une arm e politique au  service du renfor-
Habisbourg. Léopold Ier, em pereur, en même cernent ou de l’affaiblissement des aspi-
tem ps roi de Hongrie, après avoir chassé les rations hongroises opposées à  Vienne et 
Turcs, considéra que le tem ps é ta it venu plus d ’une fois les trav au x  historiques aussi 
de supprim er l’autonom ie constitu tion- ont servi des in térêts politiques, 
nelle de la Hongrie d ’ailleurs dévastée p a r  D ans cette controverse des historiens du 
la  guerre e t  d ’insérer le pays dans le rang to u rn an t du  siècle, le fond réel et social de
des provinces héréditaires de l’em pire l’insurrection, l’atm osphère politique, la
Habsbourgeois. M ettan t de côté les lois problém atique in terne se son t perdus en
du pays, s’appuyan t sur l’arm ée e t sur une grande partie , leur place é ta it le plus souvent
adm inistration  centrale constituée par la occupée par des m ots d ’ordre nationaux ou
noblesse tchèque e t autrichienne, il t ra ita it  des explications politiques de d ro it public .
le pays en territo ire  conquis. Son gouverne- L’histoire de la cour tâcha de prouver que
m ent é ta it caractérisé par ime recatholici- l'insurrection ava it éclaté seulem ent à
sation forcée comme par une germ anisa- l’instigation de Louis X IV , e t que Râkôczi
tion  et une exploitation  économique to tale, avait é té jusqu’à la fin une m arionnette
qui lésaient les in térêts de tou tes les classes de la politique française. Le cam p national
sociales. En quelques années le m écontente- en revanche représentait le point de vue
m ent é ta it devenu général e t sous peu il que c’é ta it la politique des H absbourg
se transform a en résistance. qui av a it donné l’arm e dans les mains des
En 1703, sous la conduite du prince RA- Hongrois e t que la politique extérieure de 
kôczi, le plus grand propriétaire foncier Râkôczi avait soutenu l’É ta t  hongrois n a ­
de H ongrie, s’engagea la lu tte  de libération tional e t indépendant. Les efforts tendan t à 
nationale. m ontrer la vérité se son t dégagé difficile-
11 paraissait que le m om ent é ta it  conve- m ent des controverses politiques e t il est
nable pour briser la dom ination des H abs- caractéristique que, même en tre  les deux
bourg: les forces de la monarchie é ta ien t guerres mondiales, l’historiographie hon-
occupées par la guerre de succession d ’Es- groise reprocha à Râkôczi d ’avoir tro p  cru
pagne, e t dans la grande lu tte  européenne, à Louis X IV  e t de s’être laissé assujetir p a r
le roi de France, Louis X IV , l’ennem i de la politique française, en d isan t que dans
l’em pereur, se proposa comme allié n a tu - l’espoir vain d’une aide extérieure il
rel. Après des succès m ilitaires au d é b u t, ava it poursuivi des chimères e t repoussé la
les arm ées im périales se m ontrèrent finale- possibilité d ’un compromis réel avec Vien-
m ent plus puissantes. La lu tte  pour un  ne.
Etat, hongrois indépendant échoua, e t dans Dans les dernières années, l’historio- 
la paix de 1711 de Szatm âr la noblesse graphie hongroise a  éclairci dans plusieurs
hongroise rev in t à  la fidélité aux  H abs- études la  situation  sociale e t économ ique
bourg. La Hongrie resta pur la  suite partie  in terne de la lu tte  d ’indépendance, les b u ts
de la m onarchie. Cependant les aspirations de la  politique kouroutz, les principes suivis
à  l’indépendance subsistèrent ta n tô t ouver- par Râkôczi dans le systèm e de gouverne-
tem ent ta n tô t à  l’é ta t la ten t, e t pendant m ent e t dans la politique extérieure, e t a
doux siècles l’É ta t  national de Râkôczi, fait des enquêtes concrètes sur plusieurs
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autres questions. Concernant la  situa- m unition tu rque  e t au cours des guerres,
tion internationale de la  guerre d ’indépen- n ’au ra it pas pu se développer sous les Habs-
dance, l’appréciation des relations franco— bourg. Le prince é ta it d ’avis, et la  plu-
hongroises, fondam entales dans la diplo- p a rt des contem porains hongrois parta-
m atie du prince Râkoczi, le m ot décisif a  geaient cet avis, que seule la rup ture  avec
été d it seulement m ain tenan t avec la mo- Vienne, l’indépendance de l’É ta t national
nographie de Béla Köpeczi. hongrois pouvaient perm ettre un dénoue-
E n ce qui concerne la monographie de m ent. C’est cette  conviction qui a  sti-
Béla Köpeczi, il faut m ettre  en évidence mulé llâkéczi e t ceux qui se sont groupés
to u t prem ièrem ent la largesse de ses re- au tou r de lui à  déclencher la guerre d ’indé-
cherches e t la richesse des sources d ’ar- pendance, qui les a guidés pendant hu it an-
chives dépouillées. L’évolution des relations l'ées (le lu tte  e t Kàkéczi est resté fidèle à
diplom atiques franco — hongroises est pré- cos idées même après la défaite. La con-
sentée sur la  base de tous les docum ents séquence logique de cette conviction fu t
accessibles. Il s’appuie av an t to u t sur le déclaration du détrônisation des Habs- 
m atériel des Archives N ationales de Mon- bourg, q u ’on peut dém onter selon les re-
grie à  B udapest e t des Archives du  Ministère cherches de M. Köpeczi dans les projets
des Affaires É trangères de Paris, mais il du  prince pourainsi dire dès le coinmence-
a employé aussi les docum ents gardés par m ent de l’insurrection, alors qu’elle a été
les Archives N ationales de France, les Ar- réalisée seulem ent en 1707. 11 est vrai que
chives du Ministère de la Guerre à  Paris, l ' 1 diplom atie française avait posé comme
ainsi que celles du H aus-, Hof- und S taats- condition à  l’accord politique franco —hon -
archiv de Vienne. Il a parcouru aussi grois le détrônem ent, e t M. Köpeczi dé-
différentes collections — d ’im portance m ontre que ce voeu n ’est pas resté sans
secondaire du point du  vue du sujet — effet sur les chefs hongrois. Mais I’impor-
parm i lesquelles les copies m anuscrites ta n t c’est que, dans la  déclaration de dé­
gardées dans de grandes bibliothèques et, trônisation les in térêts de la politique in ­
de plus, la  presse de langue française l’anci- térieure e t extérieure se sont faits valoir.
enne- De la conviction politique susm entionnée
Il connaît a  fond les résultats de l’hi- résulte aussi le fait que si Râkoczi n ’a pas
storiographie hongroise e t universelle rela- réussi à détacher l’É ta t hongrois de l’or-
tive à la question, mais il les contrôle ganisine de la m onarchie des Habsbourg,
toujours par le témoignage des docum ents il a tenu ju squ ’au bout à  l’indépendance
contem porains. Les faits, l’éclaircissement de la principauté de Transylvanie e t à  la
docum entaire des événem ents réels for- faire reconnaître à l’étranger. Il é ta it
m ent une base solide sur laquelle l’au teu r d ’avis qu’une Transylvanie indépendante,
b â tit ses conclusions. E t si nous devons comme mem bre du groupem ent des
accorder le tr ib u t de son travail de m iseàjour puissances d ’Europe orientale opposées
des sources, nous devons relever de plus sa  aux H absbourg de pouvait assurer un cer*
critique conséquente de ces sources. Al. Ko- ta in  équilibre polit ique aussi dans les
peczi ne regarde jam ais les événem ents en rapports de la Hongrie,
eux-mêmes, mais dans l’interaction récipro- Râkoczi a  vu  clairem ent dèsledébut qu ’il 
que de la sit uation sociale e t politique de la ne pouvait pas a88llrer ni l’indépendance
Hongrie et de la  h rance. En même tem ps il de la  Hongrie, ni celle de la T ransylvanie
est modéré dans ses conclusions. A to u t ell se basan t seulem ent sur les forces iii-
celà s ajoute l’ordre stric tem ent logique de terieures du pays, sans aide extérieure,
la structure du hvre et pas en dernier licu ц  pouvait a ttendre  cette  aide av an t to u t
le style clair e t concis de l’au teu r qui rend de la p a rt de ,u France qui trouva it ju ste
ce t ravail utile non seulement aux experts, d ’avoir un allié qui a ttaq u era it de dos son
mais aussi a  ceux qui s’in téressent au  ennemi. C’est pourquoi qu ’ü  s’est adressé
suJe t ' déjà av an t le déclenchement de l ’insur-
En parlan t des résu lta ts du livre nous rection à Louis X IV . Il dem andait l’aide
pouvons constater av an t to u t que les re- de la  cour française en argent e t en soldats,
cherches de M. Köpeczi on t confirmé et aussi dans l'encouragem ent de ses pro-
l’affirnm tion de l’ancienne historiographie: jets sur la ligne diplom atique — notam m ent
les efforts politiques e t diplom atiques de auprès du  roi de Suède, avec une des plus
Râkéczi on t été basée su r la  constatation que grandes puissances militaires de l’époque,
la Hongrie, arriérée, dévastée sous la do- e t de la Porte ottom ane. Enfin par le fait
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qu’il dem andait que le roi de France con- e t à  duper R âkoczi? E t en fin de com pte,
d û t  un pacte avec lui, e t f it figurer l’in- toute la  politique extérieure du  prince
dépendance de l’É ta t hongrois dans la  paix n ’é ta it pas irréelle?
générale européenne, il avait voulu atte in - Nous pouvons répondre à ces deux ques- 
dre une garan tie  internationale. De to u t tions p a r un non décisif. Chaque donnée de
cela vraim ent peu s est réalisé. Du mois M. Köpeezi prouve que Râkécz.i, dès le
de novem bre 1703 au  milieu de comm encement, a  percé à  jou r les desseins
1 année 1708 Râkécz.i a reçu de Versailles do Versailles, <|ui au ra it été prêt à  ne voir
un appui régulier en argent, même s’il dans la  guen.e d’indépendance hongroise
n ’a pas é té significatif (correspondant à qu >une diversion e t il s’est efforcé de
la solde d ’environ 4000 soldats). L’aide son mieux de parer ces desseins. Il avait été
militaire é ta it réduite à 8 0 - 9 0  officiers forcé de ten ir à l'alliance française ju sq u ’à
français, la p lupart ingénieurs qui ont servi la  fin> cal. les conditions offertes par l’em-
dans l’arm ée kouroutz. Sur le te rra in  dip- pereul. 6 taient inacceptables (c’é ta it aussi
lom atique la cour française déployait de pavis de pam bassadeur de l’Angleterre al-
grands efforts pour faire participer à la  guer- li(-. de Vienne) e t parce que, en dehors de
re la  Porte  o ttom ane, mais sans résultat. la  р пшое Ц ne pouvait espérer aucune
En même tem ps Louis X IV  ne connaissait aide. Les données de M. Köpeezi p rouvent
pas les changem ents survenus dans des aussi CjUe Ja eonCeption de R âkéczi n ’a
rapports des puissances de l’Europe orien- ш  aucunem ent inéeUe. Le prince en géné-
tale, e t su ivan t les trad itions de la politi- ra l appréciait plus ju stem en t que Louis
que française antérieure, s’é ta it opposé e t X IV les rapports des puissances européen-
a empêché les relations russes de R âkéczi nes et  su rtou t ceux de l’Europe orientale,
commencées dès 1707 e t avec cela, il a  K t même si dans quelques questions de
éloigné de la cause hongroise un allié mili- détail sa conception n ’é ta it  pas réelle (par
taire sérieux. Le pacte franco -  hongrois exeinple le projet de faire élire l’électeur
ta n t sollicité par Râkéczi n ’avait pas été de Bavière e t plus fcard l’héritier du thrône
conclu, car Louis XIV n a  pas voulu lier prussien roide Hongrie), les lignes directrices
une l 'rance affaiblie aux affaires hon- d e sap o litiq u e  é taien t justes. Comme M.
groises dans le cas d ’une paix éventuelle. Köpeezi résume les résultats de ses recher-
M. Köpeezi dém ontre que, outre les dif- -ches: ce n ’esfc f 03. flue les Proİets >«ent é té
ficultés objectives croissantes qui après ™auvaiS’ instrum ents m anquaient
1/08 on t freine sérieusem ent la id e  de la  r
Hongrie, il y ava it aussi le facteur subjectif, Alors que la première, la m ajeure partie  du 
le rôle des diplom ates français; to u t pre- livre exam ine l’évolution reelle des rela-
mièrem ent le m arquis Des Alleurs, envoyé tions diplom atiques, dans la deuxièm e
du roi auprès de Râkéczi, qui se m on tra it partie  l’au teu r cherche l’image qui s’est
dans ses rapports un esprit arriéré e t imbu lormée dans l’opinion publique française
de préjugés malveillants envers les Hon- contem poraine de la Hongrie et de la  guerre
grois. Une des parties les plus belles du d ’indépendance. Il prend l’un après l’au tre
livre est celle ou M. Köpeezi dégage des presse française de France e t  de Hollande 
rapports du  vieux général ce qui est une de l’époque, les quotidiens e t les pam phlets
appréciation réelle e t ce qui est aberran t, souvent publiés, il exam ine les moyens de
comme il dém ontre les calomnies qui propagande du gouvernem ent français e t
n ’épargnent pas même la personne du ses résultats, e t n ’oublie non plus de cher-
prince e t le résu lta t de ces rapports qui cher l’écho des événem ents hongrois dans
se reflète dans l’a ttitu d e  de Louis X IV  la litté ra tu re . Ses recherches m on tren t que
de plus en plus d is tan t. 1» presse e t la  litté ra tu re  françaises, su iv an t
l’intention de Louis X IV , avaient soutenu
Enfin il est incontestable que R âkéczi ouvertem ent jusqu’à la  fin la guerre d ’in-
n ’a jam ais réussi à conclure l’alliance avec le dépendance hongroise e t accepté les
roi de France, il n ’a pas réussi à  rom pre argum ents juridiques e t historiques des
l’isolement dans la politique extérieure e t Hongrois. Ainsi la presse française soute -
à  faire de la cause de l’É ta t hongrois indé- na it contre les H absbourg une insurrection
pendant une partie  de la grande politique des ordres, alors qu’en France, cette  même
internationale. Il est donc justifié de poser presse servait la monarchie absolue. Les
la question: Est-ce que finalem ent la dip- journalistes français égalem ent con-
lom atie française n ’a  pas réussi à éblouir sidéraient comme leurs les préjudices des
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p ro testan ts hongrois, alors qu’en France Nous n ’avons pu donner une rôeapi- 
la  révocation de l’É d it de N antes, la chasse tu lation  des résu lta ts des recherches de M.
aux H uguenots et l’exterm ination  des Béla Köpeczi qu ’en grandes lignes, e t en tre - 
paysans cam isards é ta ien t activés p a r cette  tem ps nous avons été obligé de négliger 
même presse française. L’in térê t politique l’énum ération de détails intéressants du 
déterm inait les principes des jou rnaux , e t  livre. Nous ne pouvons que rappeler' les 
ils essayaient de dénouer les contradict ions po rtra its  excellents du  point du vue litté - 
év identes ou p lu tô t de les év ite r en se gar raire, la caractérisation des personnages, 
d an t de com parer si peu t que ce fû t les e t  le p o rtra it d u  prince qu i a vu le
rappo rts français et hongrois. plus loin dans le cam p des kouroutzs et
Kn mêm e tem ps M. Köpeczi constate a é té peu t-être  le seid qui a it pu m esurer
aussi que la lu tte  d ’indépendance de K âké- la  situation  de to u te  l’Europe. Les données 
ezi, passant au-delà de la prise de position de M. Köpeczi prouvent aussi l’horizon 
suggérée par la pratique de l’in térê t poli- politique du  prince e t sa g randeur hu- 
tique, est devenue un  sujet de controverse maine.
de la politique et de la litté ra tu re  européen- La connaissance du passé, ainsi que la 
nés. Elle est devenue un sujet in ternational vie du présent, posent toujours des quest ions
dans l’appréciation duquel auprès des nouvelles e t cela est valable aussi pour la
points de vue politiques actuels, la prise guerre d ’indépendance de Ràkéczi, ta n t 
de position de principe s’est manifestée de dans son histoire intérieure qu’à  l’égard des 
plus en plus. Lors de l’appréciation de relations diplom atiques en tre  la France et 
l’É ta t  de R âkéczi e t de la critique des la Hongrie. Le travail de M. Köpeczi est 
dispositions gouvernem entales du prince une base solide, sur laquelle les chercheurs 
nous pouvons nous appuyer aussi sur un  à venir peuvent construire sûrem ent, 
écho  européen. K ALMAN B EX IJ Л
U NDUE A НАТО
GESCHICHTE OSTEUROPAS IN DER ERSTEN HÄLFTE DES 19. JAHRHUNDERTS 
Arat« E.: Kclct-Euröpa t örtene te а 19. szitzail else fclćbcn.
Budapest, 1971. Akademie-Verlag. 598 S.
Dieser um fangreiche B and, den E ndre rade darin  besteht die grosse B edeutung 
A ratö, Professor der B udapester Universi- der kom parativen Methode — verm ag sie, 
t a t  vor kurzem veröffentlicht ha t, e rheb t eben durch den Vergleich, auch das authen- 
Anspruch au f ein in ternationales Interesse, tisch und  überzeugend darlegen, welche die 
doch fü h rt er auch näher zur B eurteilung unterscheidenden Merkmale, die eigenarti-
der Schlüsselfragen der ungarischen Ge- gen Züge der ungarischen historischen Ent-
schichte. Was die ungarische Geschichte wieklung sind. Und von diesem G esichts­
betrifft, handelt es sich n ich t allein darum , punkt aus be trach te t ist es keineswegs
dass das Werk Professor A ratö’s anhand  nebensächlich, dass im Buche E ndre
einer vielseitigen Prüfung  der Geschichte A ratö’s die Erschliessung der gemeinsamen
der osteuropäischen Völker naturgem üss und der eigenartigen Züge aufgrund einer
auch die Geschichte des ungarischen Volkes sorgfältigen Analyse der w irtschaftlichen
in den Bereich seiner E rörterungen einbe- und  gesellschaftlichen Entw icklung e r­
zieht, sondern auch darum , dass diese ver- folgt, n ich t aber anhand  des Vergleiches
gleichende P rüfung  der Geschichte Ost- oberflächlicher Erscheinungen, m anchm al
europas K larheit darüber schafft, wie viele aufgrund einer n u r allzusehr individuellen
gemeinsame Züge in  der Entw icklung der „Sichtung“.
hier lebenden Völker zu verzeichnen sind , In  bezug au f  die in ternationale Bedeu- 
wie sehr unrichtig  die These ist, dass „w ir tung  des Bandes müssen wir daran  erin-
allein sind“. Gleichzeitig aber — und  ge- nern , dass sich zur synthetischen Bearbei-
